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PRIMES A TOUS NOS LECTEURS

LE MONDE ILLUSTRÉ réserve à ses lecteur-s
mêmes l'escompte ou la commission que d'au-
tres journaux paient à des agents de circu-
lation.

Tous les mois, il fait la distribution gra-
truite, parmi ses clients, du montant ainsi
économisé. Les primes mensuelles que notre
journal peut, de cette sorte, répartir parmi ses
lecteurs sont au nombre de 94 ; soit, 86 de
une piastre chacune, et puis un des di vers prix
suivants :$2, $3, $4, $5, $10> $15, $25 et $50.r

Nous constituons par là, comtme les zéla-e
teurs du MONDE ILLUSTRÉ, tous nos lecteurs,
et pour égaliser les chances tous sont mis suir q
le même pied de rivalité ; c'est le sort qui dé- n
cide entr'eux.h

Le tirage se fait le 1er samedi de chaque
mois, par trois personnes choisies par l'as-n
semblée, u

Aucune prime ne sera payée après les 30 pjours qui suivront chaque tirage. elc

si

NOS PRIMES f
(il

LE CENT TRENTIkME TIRAGE p

Le cent trentième tirage des primes ment-"
suelles du MONDE ILLUsTRÉ, (numtéros datés ICI
du mois de MARS), aura lieu samedi, le 6 tu
AVRIL, à 2 heures de l'après-midi, dans nos dE
bureaux, 40, Place Jacques-Cartier. pl

Le public est instamment prié d'y assister.

comnpagniie, l'ilverdict
rendu. Si C'eût étéail

E cueille dans la Jv,se
l'eîtrefilet suivent:

Auit 'ois uloctoltie 1893, îà To-
ledo, Ohîio, unî jetîiie gai.çiut âgé
dle 10 ails, du n omu (e(Guty Muun
l'oc, était bîlessé ai grièveenît
par "'le locomnotive dii Whleeliîtg
anîd Lake Erie, qu'il a fallu lii

tîiîputer ls dux jiies.Uîîe
action euildommunages au m ontanît
(le $75,000 fut prise couître la

lui accordanit $30,000 vient d'être
Cantada, ce malheureux enîfanît aut-

La réflexioni est fort juste, înallîeureuseinc
trop juste, car les évènements le prouvent to
les jours et il est profondément triste de v(
comnment on -traite les victimes ou les faîîîil]
des victimes d'accidlents causés par la néo
gence des compagnies de chenmin (le fer.

Il y a quelques j ours à peine que l'on vie
de régler les réclamations faites au sujet
l'accident qui a eu lieu à Lévis en 1891 et q
a coûté la vie à quatre personnes.

Les dommages accordés aux familles d
victimes varient de $300 à 83,000. La vie dl
gens est estimée à plus ou moins suivant lei
position sociale.

Ce n'est pas précisément l'égalité que Y(.
prétendc exister dans la mort, imais c'eý
comnme ça.

Nos législateurs devraient bien faire ui
bonne loi obligeant les conmpagnies (le cheini
dle fer à payer pour la détorioration (les voyi
geurs des sommes (léterminées par un tar
général, comme cela se fait dans les conp
gnies d'assurances contre les accidents. Tar
pour une .jambe, deux jamubes, un bras, 1
mort, etc. Et ces sommes devraient être pavéc
dans les trois îmois qui suivent l'accident, soui
peine d'amnendle pour chaque jour dle retard.

Dans le dernier cas cité, les dommages ou
été réglés quatre ans après l'accident ; C'est
n' y pas croire'

Les familles (les victimes ont eu le temip
de souffrir et même de mourir.

*** L'eau coule dans les rues, il y a des cor
ticilles dans l'air et de la boue par terre - est
ce le printemps ?

Non, pas encore, c'est lat lessive nécessairi
qui se prépare pour faire disparaître les choseý
malpropres que l'hiver, les aniimaux et We
huommtes ont déposées un peu partout.

Le printemps n'existe pas chez nous, icuý
nétéréologistes canadiens ont Jugé que soi
utilité avait cessé, et on l'a remplacé par uin(
période d'un moi-, qui n'a pas de nom et qu:
est employé au changement de décor qui fail
si brusquement remplacer l'hiver par l'été.

Les journaux disent que les violettes ont
fait leur apparition sur les marchés de Paris
u'elles sentent très bon et qu'on ne les vend

pas trop cher.
Comment se fait-il que ces charmantes flen-

ettes s'épanouissent encore en terre républi-
,aine, quand certains écrivains se sont éver-
tiés à dire que la présidence de M. Faure
evait fatalement amener un revirement comn-
let de toutes choses ?

**Alphtonse Karr ne voulait pas d'avocats
linme députés, et voici ce qu'il disait ein 1845:
Les avotats solit accoutumiiés àt pdaider touîtes îîîestioîîs

lits le seita les plus opposés -,oit tltt )opttlaireitieit:''IlN
1appreitiietit le droit que pour pîlaider le travers. " D'ailleurus,
s acuiiirett laits leur u,ýta tuIe iti istal î,le a dalittîce le
hra.ses, muie dejîhiralile facilité tic paler tIe choses qu'ils
)iiiiaisseîtt le mtiis, et t*leunboîîiller- tout par l'esptrit <le
itaiie et d'argutie. VJai reiuarqué(dats le temps que Louis
iilippie avait dlit u iJour : ' ai touJoiis aimé les avocats.
Lis que Napoléoit disait P las d'avocats."

Alphonse Karr avait beaucoup d'esprit, muais
)n opinion n'est qu'une plaisanterie. Louis
-tilippe a eu un règne heureux et a laissé la
rance riche et prospère. Les deux Napoléon
ti sont partis, l'uinapè Wteoo l'ue

chieux-niaigré tout soit esprit-et, (tans ses
Gué'/Ws il a piqué un peu tout le monde.

\ûîVoci comment il traite la jtstice criiîiiielle
is Il est enîtii att fi i/ut qi Itîrsîjliv lit iuà aiiit, eOi-
r dlamntationi(a itl( ilt me Li t venir ]'ffiequ'à la ini

s d illesessoîî es ~ lse sona lt aveonitll)i s alors a I'idle
- terrible i(10 lttolioll(uet. la 111e l u ttiimort. Ils (tilt pourles

derniier i aceilsus tttItoutvla itu'iils it tii t pasosý avoir
t pur les ltiiî e 't puis, ils sontîtfittig1its. eilnlltvés. Tel

htommtre va aux gl mots.inls îOilltivoit 'oiimli iivol
avec' efl'aettimi lieipour avoir fourij titn tvoeat itle prtexte
et le dro it(île.Itîrler utt liiiuvius tles pentîc inîq
hleurles.

Oit listittgtttý,.1atetl1t1 tettlt ut esil. les ji5
eni deux \ la sses

CJeux qliivientnenttt ati lli.l*ttii île l 4 ;ttu i titdai'î

C~eux qi apptîortent la ferme ré'solutiont de eontdamniier

'ai enitenuitli aiotti t M. Laflitte. qu'il avait enttendulî
lieavii u r: Enit ii utret las ttl.r itn quoi'

Iliait ,ainsi itiltittomme sut ili halit' e11ttre lIttif gil-

ti1 lttoiltiiaisseu iie lotiltraite in isi. Ctt ltoiliîit-lt a fiit
qtulqîiueîchose s i (t( ttust lias 14riltedontt ilt lateise.
t'est it autre et je lueoiit11laiitue.

Cela a été écrit eii 1,101.
Les choses sont probableiment b)ien changées.

SOn cueille cles choses curieuses Chans le
budgret deé la cité (le Montréal, téntoinis les deux
articles suivants

"Société de protection (les feimmmes et des
enfants :85.33."

"Société de protection (ooù t)-e les animaux

Sans parler du cvfIre qui ressemble beau-
coup à une coquille, il est très intéressant dlevoir que les anniaux sont exactemment aussi
protégés que les femimes et, les enifants.

Cela nie rapplelle ce, sportimi n a mateur eni-
irgé Cde chevauix devanit qui l'on ptrolposait un
soir la santé des dames

-C'est cela, (lit-il, eni lev-ant soni verre
Aux chev'aux et aux femimes ,'

* ** Les statistiques de la police de Paris
nous apprenneiit que,'lpendant les deux pre-
miers mois (le l'année 189.5, il v a eu diminu-
tion de criminalité (lains lat ville-lumnière.

Cette diiiinutioii in'est pa seulemient loca-
lisée à Paris, elle est con£,tatée (tans toute la
France.

Elle s'élève il environ 50 pour cent,.
Une diminution die crimies de cinquante

pour cent!
Pauvre France
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CHATEAUGUAY

ANs les pr'mmiers jours de
novembre 181 1, peu après
la bataille, parut à mont-
réal le compiIte-rendlu si-
gné tJite , Mint)(lre
qui nous reste comme la
pluis immpotaxîte pièce sur
la journée (lui 26 octobre.

l)epuis qjuatre-ýIiig(t-un amis quî'cýle est con-
nue, on Peut encore la reproduir'e à titre de
ntouveauté, d'autanlt plus que nous pouvons
maintenant l'accompagner de comnnientai res
et d'ex plîcationis (lui ne seront pas imnutiles.

Le voici, tel que je le trouve danus (Ahroniele
ot/tte Wq fr of 11- du lieutenant-colonel
Coffin :

de nio
tières

CI
chi I
temrl
gêniÉ
de si

towl
ques

Le
avanlt
eiivirc
le iaj
àa la ri

lieilîi,

ïmm ét
les coi
pri-e,
liarito
nuit- b
in'auira

titi, (Il

itel de
tit cal

Le lieî
rive g

trou jll
fit fair
eut l'a
teaugil

quielqu
vièle i

Ce
fixa
blir

Les
desque
l'autre

Il:
endr(
gnait
riviè]

Le
qu'au
rier i

Les
d'envir
demiil i
rivière
(le prol
lignes,
tanîce C
la îp'ei
chlemîîin

Tout
Itositiol
qu'on a
(,ei- l'ei
grande
res-Sourî,

ýt souliâ

Il i
ferme
dans

nliS

batail
Riani
ries, i
Iliarel


